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À propos de l’autrice
Lorraine Heath a toujours rêvé de faire de l’écriture son métier. À peine diplômée de l’Université du Texas, elle publie des manuels d’entraînement, des articles de presse pour une agence de publicité, des codes informatiques, mais quelque chose lui manque. En 1990, en lisant une romance, elle a une révélation. Non seulement elle devient fan du genre, mais elle comprend également ce qui manque à ses écrits : des rebelles, des séducteurs et des mauvais garçons. Depuis, c’est à leurs aventures qu’elle se consacre. Son œuvre a été saluée par plusieurs récompenses, parmi lesquelles des RITA Awards, une HLT Medallion et un Romantic Times Career Achievement Award. Ses romans apparaissent régulièrement dans les listes de best-sellers du USA Today et du New York Times.


À mes poulettes,
Alicia, Franny, Jane, Jo, Julie,
Kay, Suzanne, Sandy et Tracy.
La vie est bien plus belle quand
c’est vous qui servez le vin.



Prologue
Extrait du journal de James Swindler


Une part d’ombre sommeille en moi. Elle est apparue le jour où les autorités ont pendu mon père. Une exécution publique, empreinte d’un parfum de réjouissances, comme si moi seul comprenais la tragédie, comme si ce vol insignifiant justifiait de détruire nos deux vies.
J’étais né environ huit ans plus tôt, et ma venue au monde avait marqué la disparition de ma mère. Ainsi, après la mort de mon père, je me retrouvai orphelin, sans nulle part où aller, ni personne pour veiller sur moi.
Dans la foule extatique de curieux, deux garçons se rendirent compte de ma tristesse et des torrents de larmes sur mon visage sale au milieu des rires et des vivats, indices sans doute évidents concernant mon histoire. Mon père m’avait ordonné de rester fort. Il m’adressa même un clin d’œil au moment où le bourreau lui plaça le sac sur la tête. Il cherchait à faire passer cela pour une blague, un bon tour, dont nous nous amuserions plus tard lui et moi.
Cependant, la réalité était tout autre et, si mon père rit aux éclats aujourd’hui, seul le diable l’entend.
Je manquai de force ce jour-là. Autant dire que j’ai bien changé depuis.
Les deux garçons me réconfortèrent à la manière des enfants des rues : une tape sur le bras, un «  te laisse pas abattre  ». Ils m’invitèrent à les suivre. Jack, le plus âgé, transpirait l’assurance derrière son attitude bravache. Luke, lui, resta éberlué quelques instants encore après ; il n’avait jamais dû assister à une pendaison auparavant. En nous faufilant dans la marée grouillante, leurs doigts agiles se servirent dans de nombreuses poches, en quête de bourses et de mouchoirs en soie.
Puis, à la nuit tombée, ils m’amenèrent dans le dédale des bas-fonds jusqu’à la tanière du chef de leur bande d’enfants voleurs. Feagan. Il ne me prêta guère attention avant d’avoir bien compté le précieux butin de ses petits protégés. Tous des minots. Une seule fille parmi eux. Aux cheveux de feu, aux yeux d’émeraude si doux. Elle s’appelait Frannie. En comprenant que Jack et Luke m’avaient emmené dans l’antre de bandits, je ne voulus plus du tout rester en leur compagnie. Je n’éprouvais nulle envie d’intégrer un groupe qui me conduirait tout droit à la potence, moi aussi. Or, je ressentis également un désir plus intense encore de ne plus jamais perdre de vue cette fillette. Ainsi, je ne m’enfuis pas.
Je finis par devenir très doué pour récolter des informations utiles, organiser les escroqueries les plus phénoménales. Je ne brillais pas autant quand il s’agissait de voler. On me prit la main dans le sac plus d’une fois, mais j’acceptais toujours mon châtiment à l’image de mon père… Stoïque, fendu d’un sourire insouciant.
Résultat, je pris bien trop conscience des lacunes du système pénal, de sa partialité trop prononcée, souvent au prix de l’innocence. Je finis par m’intéresser de plus en plus à la manière de rendre la justice. Pourquoi un garçon recevait-il dix coups de fouet pour avoir chapardé un bout de soie quand un autre se retrouvait à bord d’un bateau en partance pour la Nouvelle-Zélande ? Sur quelles preuves se basaient les tribunaux ? Sur quoi se basait-on pour évaluer la culpabilité ? Et, plus important encore, pour évaluer l’innocence ?
D’année en année, je me mis à travailler secrètement avec la police londonienne. Je ne craignais plus les ombres des pires quartiers de la ville depuis fort longtemps. Même quand j’intégrai ouvertement les rangs de Scotland Yard, je patrouillais toujours là où d’autres préféraient ne pas mettre les pieds.
J’éprouvais un certain réconfort à savoir que je n’arrêtais jamais d’innocents. Selon le crime, je renvoyais souvent l’intéressé avec une tape sur la main, ponctuée d’un avertissement pour lui signifier que je le surveillais… en permanence. Pourquoi donner tant d’importance à un mouchoir de soie inutile quand des gens mouraient tous les jours dans les rues ? Je me sentais bien plus concerné, et fasciné en vérité, par les meurtres sordides.
Ils en appelaient à ces ténèbres en moi, attisaient toute ma hargne…
Puis, un beau jour, cette même obsession finit par me mener à elle.
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LORRAINE HEATH

La lady de minuit

Minuit, Uheure du crime... ou du plaisir ?
Londres, 1852

n apparence, Eleanor Watkins est une innocente jeune

femme éblouie par les merveilles de Londres, et ignorant
tout des dangers qui rodent la nuit. Mais James Swindler ne
sy laisse pas tromper : chargé de la suivre a la trace et de la
surveiller, il distingue les ténébres qui voilent ses yeux bleus
si purs et la froide détermination qui anime Eleanor. Elle aun
but précis, et ne reculera devant rien pour latteindre. James
est censé la séduire, la mettre en confiance pour lui faire
révéler ses intentions... mais ces manoeuvres pourraient bien
se retourner contre lui. Au coeur de la nuit, oU passion rime
avec danger, c'est a la tentation du désir qu'il faut résister...
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